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L e t r a v a i l d e s a i l e s m i n e u r e s 

e t d e s f e m m e s 
Paris, 2 juillet. — La commission du travail a 

examiné les amendements de MM. Le Gavrian, 
Plichon, Neyraud et un projet de loi adopté par 
le Sénat sur le travail des filles mineures et des 
femmes dans les établissements industriels. 

bile a repoussé la première partie qui portait 
que les inspecteurs devaient sortir clos Ecoles 
Polytechnique, Centrale, des Arts et Manufactures 
at des Arts et Métiers. 

Elle a adopté le passage portant que les dispo-
aitions relatives à l'inspection et à la commission 
supérieure seront mises en vigueur aussitôt après 
l'adoption de la loi. 

La commission a ensuite adopté, avec quelques 
modifications de détail, le projet de loi du gouver
nement relatif à la sécurité et à la sa'ubrité des 
ateliers. 

I / l n t e r d letton d e l ' en trée e n F r a n c e 
d e s l a r d s a m é r i c a i n s 

Paris, 2 juillet. — Dernièrement un certain 
nombre de députés et de sénateurs,de la Gironde 
taisaient,auprès des ministres du commerce et de 
l'industrie, une démarche en vue de faire lever l'in
terdiction de l'entrée en France des lards améri
cains. Aujourd'hui, une dizaine de députés des 
régions de l'ouest ont fait auprès de M. Jules Ro-
ehe une demande en sens contraire, insistant 
pour que l'interdiction fut maintenue dans toute 
sa rigueur. 

Le ministre du commerce, faisant allusion à la 
situation nouvelle que le vote du bill Mac-Kinley 
parle congrès des Etats Unis créait pour la Fran
ce, au point de vite commercial, leur a répondu 
que, sans préjuger la décision que les négociations 
ultérieures pourraient amener, le gouvernement à 
prendre, il ne saurait, nour le moment, être ques
tion de répondre par des concessions à la déclara
tion de guerre du gouvernement américain sur !e 
terrain économique, et que par conséquent les dé
légués pouvaient emporter 1 assurance que rien ne 
serait changé à l'état do choses existant. 

La q u e s t i o n d e s pêcher» 
Douvres, 2 juillet. — M. Pierre Beaugrand, ca

pitaine du bateau pécheur Manne de Dieu, a été 
condamné A une amen le de 5 livres pour délit de 
pèche dans les eaux anglaises. 

Exécut ion d'au s o l d a t 
Constantine, 2 juillet.— Ce matin, le soldat La-

gniez, condamné à mort par le conseil de guerre, 
peur tentative de meurtre sur un de ses supérieurs, 
a été exécuté. 

L e c o n s e i l supér ieur du c o m m e r c e 
Paris, 2 juillet. — La sous-commission des tex

tiles du conseil supérieur du commerce a voté ce 
matin par 10 voix, contre 7, d'accepter en prin
cipe des droits de douane sur la soie. 

Ce vête a été rendu contrairement aux conclu
sions de la commission spéciale. 

Le conseil supérieur s'est réuni cette après-midi 
en séance plénièrc et s'est occupe des tarifs con
cernant la métallurgie. 

Il a voté le montant des tarifs actuels de la 
houille et un certain nombre d« relèv;me: ts sur 
les fers, fontes et aluminium. 

Nominat ions des trésor iers g é n é r a u x 
Paris, 2 juillet. — Lo mouvement suivant dans 

les trésoreries des colonies est arrête, et sera si
gné demain au conseil des ministres: 

M. de Peyronnie, trésorier général de l'Inde, 
est nommé trésorier général de la Guadeloupe. 

M. Sarlat, ancien député opportun.ste, est nom
mé trésorier général de l'Inde. 

Le trésorier de la Martinique, M. Hodebourg 
des brosses, qui devait BSN mis a la retraite, reste 
provisoirement en fonctions. 

Cette trésorerie est réservée pour un avance
ment ultérieur de M. Sa-lat, que M. Hurard, dé
puté de la Mart.uiqu?, désire particulièrement 
avoir à Fort-de-France comme trésorier général 
de la colonie. 

Des raisons d'ordre politiquo lecal ont seules 
empêché lanomiuatioa immédiate de M. Sarlat à 
ce poste. 

L e s r é c o m p e n s e s du Salon 
Paris, 2 juillet. — La distribution solennelle des 

récompenses accordées aux exposants du Salon 
du Palais do l'Industrie par la Société des artistes 
francais,a eu lieu aujourd'hui à dix heures. 

Nous avons donné antérieurement les noms des 
lauréats. 

U n é p i l o g u e de l'affaire d e V i c q 
g e n d a r m e s d é c o r é s 

Paris, 2 juillet. — M . Rouge, maréchal des lo
gis de gendarmerie à la Ferté, vient d'être nommé 
chevalier de la Légion d'honneur. 

MM. Finot, gendarme à Bourbonne et Marchai, 
gendarme à Varennes, ont reçu la médaille mili
taire. 

Ces gendarmes ont pris part aux récentes affai
res de Vicq. 

L'escadre de la Médi terranée 
Notre correspondant de Brest nous télégra

phie : 
« L'escadre de la Méditerranée a mouillé hier aux 

Glènons, près Ooneamoau. Elle a appareillé ce 
matin pour venir en rade de Brest. 

» Dès son arrivée elle complétera son charbon. 
Les avisos torpilleurs la Dague et la Couleuvrine 
ayant de légères avaries entreront au bassin. L'esca
dre reprendra la mer samedi matin. 

Brest, 2 juillet.— L'escadre de la Méditerra
née est partie ce matin des lies Glenan, faisant 
route pour Brest, où elle arrivera dans l'après-
midi. 

L' incendie de P o r t - L o u i s 

Paris, 2 juillet. — Un nouvel incendie vient 
d'éclater dans une des Antilles françaises, & la 
Guadeloupe. 

Le bourg de Port-Louis a été presque entière
ment détruit. 

La nouvelle officielle en est parvenue, hier,à M. 
Etienne, sous-secrétaire d'Etat aux colonies. 

Les pertes s'élèvent à un million. Le gouver
neur de la colonie, le procureur général, le direc
teur de l'intéreur et le maire se sont rendus sur 
le lieu du sinistre, pour faire face aux premiers 
besoins. 

Les principaux édifices publics ont été dé
troits. 

Port-Leuis est un chef-lieu de canton, à vingt-
deux kilomètres nord de la Pointe-à-Pitre, sur la 
cote orientale, qui compte environ six mille habi
tants. 

On y trouve une justice de paix, des écoles pri
maires, une prison cantonale, deux usines centra
les à sucre. 

Le bourg détruit était grand, bien bâti, bien 
ombragé et possédait une église très vaste. 

Un bateau S vapeur d i t le service de Port-Louis 
à la Pointe-à-Pitre,et une malle-poste fait le ser
vice par Sainte-Anne. 

Ce sinistre, survenant après celui do Port-de-
France a causé une grau le émotion dans nos co
lonies des Antilles, qui semblent vouées au mal
heur. 

L e s pirates an T o n k i n 

Marseille, 2-juillet. — Les nouvelles du Tonkin 
arriv es par lo courrier anglais, portent qu'à la 
date du 0 mai la province de Huycn était très 
agitée. 

Un signalait plusieurs bandes de pirates aux en 
virons de la ville, use bande de cinq cents pirates 
chinois campée près de Phuong-Tho. 

Les autorité françaises n'ont pas pu les désar
mer. 

Dans la nuit du 16 au 17 mai, uno bando qui 
opérait dans la province de Thuen Qaan, aux en
virons de Nin-Thug, a brûlé entièrement le vil
lage de Tring-Thuang, sur la route de Ven-Binh. 

La baade qui ravage en ce moment la vallée de 
Son-Chai comprend 150 chinois, commandés par 
le doc Tham-Tuya. 

Cette baude vient de se retirer vers Cotie.be. 
Deux colonnes de tirailleurs sont sorties de Phin-
Doan pour la poursuivre, mais les Chinois ont 
évacué la position, sans attendre l'arrivée de nos 
troupes. 

Il v a eu seulement un court engagement avec 
l'arrière-garde, qui a été dispersée, après un 
combat dans lequel deux Chinois ont été tués 
et un autre fait prisonnier. Aucun blessé de notre 
ce té. 
S ignature d e l'acte g é n é r a l d e la conférence 

ant i e sc lavag i s t e 
Bruxelles, 1 juillet. —L'acte général delà con

férence antiesclavagiste a été signé aujourd'hui, à 
trois heures, pi r tous les plénipotentiaires, sauf 
par le plénipotentiaire hollandais. 

Un délai de six mois a été accordé aux Pays-Bas 
pour la signature. 

An début de la séance, le délégué anglais a fait 

une déclaration disant qu'il; n'était autorisé à si
gner l'acte que sous rérvorve do la signature de tous 
les Etats adhérents. 

L e s p ê c h e r i e s 
Londres, 2 juillet. — Sir Edward Birkbeck, dé

légué anglais è la Conférence des pêcheries qui 
s'est ouverte aujourd'hui à Londres, et président 
do cette conférence, a déclaré dans son discours 
d'intallation que les pêcheurs anglais désirent 
vivre dans les termes les plus amicaux avec ceux 
des autres pays. 

Saint-Jolies (Terre-Neuve). 2Juillet. — Une dé
pêche de la bâte de Sai.ut-GeorgeB dit que lo-. 
Anglais ont été empêchés de pêcher par des pê
cheurs français. 

Le préfet, M. Howloy, demande dix mille dol
lars de dommages-intérêts pour les pêcheurs de 
Siint-Georges. 

Le gouvernement local repousse toute responsa
bilité. Le croiseur l'.merald est arrivé. 

La situation de Saint-Georges est la même. 
A b o l i t i o n du passeport en A l s a c e - L o r r a i n e 

Belfort, 2 ju i l l e t .—Je tiens de source quasi-
officielle que l'ordonnance relative à l'obligation 
du passeport sera incessamment rapportée a titre 
définitif. 

L e traité ang l o -a l l emand 
Prague, î juillet. — Le Narodni, organe tchè

que, consacre un long article à l'accord anglo-al
lemand et conclut ainsi : 

<• Encore une fois, nous ne pouvons que nouséton-
ner de l'aveuglement de certains hommes d'Etat 
fiançais; ils ont enfin uno prouve manifeste que le 
cabinet conservateur anglais est lo pire ennemi de 
la Franco et do l'influence française. 

» Puissent-ils no pas s'en apercevoir trop tard. » 
L ' A n g l e t e r r e e t la tr ip le a l l iance 

Berlin, 2 juillet. — On a la conviction intime 
ici que l'Angleteiro est entrée dans la triple al
liance à des conditions spéciales très élastiques; 
mais elle y est entrée. 

I Aucun engagement ou contrat officiel n'est con
nu; néanmoins, le gouvernement allemand a reçu 
de Londres des garanties suffisantes pour lui per
mettre de compter sur l'Angleterre d'une façon 
très favorable à l'Allemagne, en cas de complica
tions « russo on franco-allemandes. » 

A Berlin, on n'attend plus que les résultats de 
l'entrevue de Guillaume II avec Alexandre III, 
pour prendre une attitude plus décidée dans le 
concert européen. 

Si l'entrevue en q'icrjtion reste stérile, l'Allema
gne affichera sans re lèves son entente avec l'An
gleterre, qui marchera d'accord avec son alliée, 
ainsi qu'avec l'Autriche »t l'Italie. 

Mobi l i sa t ion d e la flotte a n g l a i s e 
Londres, 2 juillet. — La mobilisation de la flotte 

a"irlaise est remise au 21, plusieurs navires qui 
do,vent prendre part aux manœuvres n'étant pas 
prêts. 

Gui l laume II à Héligx>land 
Londres, 2 juillet. — Le bruit court que l'em

pereur Guillaume se rendra à Héligoland pour 
assister à la cérémonie du transfert de l'île à l'Al
lemagne. 

La reine Victoria sera représentée par le duc 
d Edimbourg. 

Les escadres allemanle et anglaise se rencon
treront à Héligoland. 

L'ex-roi Mi lan 
Vienne, 2 juillet. — Les régents de Serbie, sur 

les instances du miniMère, ont conseillé & lVx-roi 
Mi'uu de quitter la Serbie. 

L'ex-rvi a télégraphe à Budapest qu'on lui pré
pare des appartements pour demain. 

Chez l es B é n é d i c t i n s 
M. von Gossler, ministre des cultes prussien, a 

visité, ces jours derniers, la célèorc abbaye dos 
Pères Bénédictins de Beuron, la •saisoa-atère 
d'une florissante congrégation qui possède des 
maisons en Angleterre, en Autriche,en Allemagne 
et en Belgique, et il a pris place A la table du 
grand réfectoire. 

Suivant 1 usage en cours dans les couvents 
des Bénédictins, des moines faisaient le ser
vice. 

Celui qui était chargé de s'occuper spécialcmen 
du ministre était lo priuce do RaJziwill, ancien 
député, actuellement Dom Benoit de Radziwill. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Le Prytanée . — La question de l'augmentation 

du nombre des élèves du Prytanée militaire de la 
Flèche vient d'être étudiée dé nouveau par une com
mission nommée par le ministre de la guerre et pré
sidée par le général Brault. 

La dépense totale que comporterait au Prytanée 
mille élèves au lieu de cinq cents s'élèverait "à un 
million. L'Etat ne pouvant supporter cette dépense, 
lo ministre de la guerre a fait demander nu conseil 
municipal do la Flèche s'il consentirait à prendre les 
frais à sa charge. 

Le conseil municipal qui s'est réuni pour discuter 
cette question a décidé que la ville de la Flèche 
s'imposerait les sacrifices pécuniaires que peut com
porter sa situation financière et que la municipalité 
se joindrait aux représentants de la Sarthe au par
lement pour mener à bien la solution de cette af
faire. 

De son eoté. la ville de Tours offre deux millions 
pour être choisie comme siège d'un nouveau prytanée 
et la ville de Saumur offre un million pour le'même 
objet. 

Le général V a n n o w s k y . — Le général Van-
no-.v.-ky, ministre de la guerre de Russie, la générale 
et sa Mlle qui étaient depuis quelques jours à Paris, 
sont partis hier matin pour Vichv. où le général va 
faire sa cure annuelle. 

Le général a reçu avanl-hier l'ambassadeur de 
Russie, M. de Freycinet, le général Saussicr, gouver
neur de Paris et quelques autres généraux de sa 
connaissance auxquels il avait rendu visite à son ar
rivée* Paris. 

Grand concours de gymnastique. — L'union 
des sociétés d'instruction militaire de France don
nera son 3e concours national annuel, le dimanche 
6 juillet prochain, à 2 heures, au Jurdin des Tuile
ries. 

Un grand nombre do sociétés venant de tous les 
poiius du territoire doivent y prendre part. 

Nou» souillions du beau temps aux organisateurs 
de cette fête patriotique. 

Son frère appela aussitôt au secours; des voisins 
arrivèrent et dégagèrent lo malheureux pendant 
qu'on allait chercher un médecin. Ua docteur ar
riva bientôt et constata, qu'outre une fracture de 
la jambe droite, l'ouvrier avait de graves lésions 
internes. 

On courut chercher uu brancard au poste de 
police du 1er arrondissement; dans cette inter
valle, un vicaire de la paroisse Notre-Dame, ac
compagné de deux autres ecclésiastiques, confé
rait ati blessé les derniers sacrements. 

M. Adams fut conduit à l'IIôtel-Diou, oft il mou
rut à deux heures de l'aprèn-rai li, sans avoir re
pris connaissance. 

M. Auguste Adams, qui était âgé de 39 ans, 
habitait au hameau du Rsquons-Tout. 11 laisse 
une veuve et cinq enfants. 

SITUATION MKTF.OitOI.IK.ICil 11. - Roubaix. 
2 Juil. — Hauteur barométrique, 7(50. Température : 
A 7 heures du matin.. Il degrés audessus de zéro. 
A l » du soir. . . . 21 degrés audessus de zéro. 
A 6 » • 17 degrés audessus de zéro. 

Paris, 2juillet. — Lebaromètro continue à monter 
snr l'ouest du Confinent. La haussa se propage jus
que sur le Centre et gagne lu Méditerranée, tandis 
que la pression reste basse en Scandinavie où s'est 
transporté le minimum principal (Wisby 748 mpii). 

Les vents d'entre ouest et nord dominent sur tout 
U versant nord-ouest de l'Europe et perdent de la 
force Des plaies sont encore tombées sur la France 
et lo bassin de la Baltique ; ou signale eu outre quel
ques orages dans nos régions du Nord et dans 
l'ouest de l'Allemagne. 

La température se relève sur le nord et l'ouest de 
la France. Ce matin le thermomètre marquait: 3- au 
Pio-du-Midi, 2 uu Mont-Ventoux, 11 a Bodo, 13 A Vu-
lentia, Bruxelles, 1 à Biarritz, et 8ôa Malte. 

En France, quelques averses sont encore proba
bles dans les régions du Nord et do l'Est, et la tem
pérature tend a se relever. Hier a l'aria, averses 
dans l'après-midi, ce matin encore faible pluie. 

Température : maximum, 1S degrés 2, minimum, 
8 degrés 1. 

La pluie recueillie A Saint-Maur dans la journée 
du 1er juillet a été de 12 mjm 8. 

CiJROMOlE^ LOCALE 
R O U 13 A I X 

U n acc ident morte l , r u e d e N a p l e s . — 
Un grave accident, qui a coûté la vie a un brave 
ouvrier, est arrivé, mercredi matin, à dix heures, 
rue de Naples. 

Un scieur de long, M. Augusto Adams, employé 
pour le compte de M. Duvinage, modeleur, tra 
vaitlait, depuis le matin, dans un chantier de la 
rue de Naples, à scierdes tronçons d'arbre, avec 
son frère Louis. Celui-ci se trouvait sur le dessus 
de l'arbre et son frère était placé en dessous. 

On suppose que l'arbre, qui était posé sur deux 
tréteaux, ue se trouvait pas on équilibre ; toujours 
est-il qu'à un moment donné cet immense bloc de 
bois,qui no pesait pas moins de huit cents kilogs, 
et mesurait environ trois mètres de longueur, 
s'abattit, entraînant les deux tréteaux. 

Le malheureux ouvrier qui se trouvait en-des
sous, Auguste Adams, ayant aperçu le danger, vou
lut se mettre S l'abri mais les pieds de 1 un des 
tréteaux l'arrêta et il reçut sur le corps le tronc 
d'arbre qui le renversa la face contre terre. 

La fête du 1 4 j u i l l e t . — Le programme de la 
fête du 14 juillet vient d'être affiché ; nous le 
reprodu sons en entier : 

Le maire de la ville do Roubaix, 
Vu la loi du C juillet 18.S0. 
Vu l'avis de la Commission nommée parle Conseil 

municipal. 
Considérant qu'il y al :cu de donner à la Fête Na

tionale toute la solennité qu'elle comporte : 
Arrêle le programme ci-après : 

Distribution extraordinaire de secours aux indi
gents inscrits au bureau de bienfaisance; vivres sup
plémentaires aux hospitaliers. 

A 7heuresdu matin. Place de l'Abattoir, c. ncours 
de pinsons. Prix : iOO francs. Los inscriptions sont 
reçues chez M. Dabril, débitant de tabac, Grande— 
Rue. 

A 9 heures, en face de l'Hotel-de-Ville, défilé du 
bataillon scolaire. 

A 10 heures 1(2, au boulevard de Strasbourg, for
mation du bortége, composé du corps des supe-iis-
pompiers, des sociétés instrumentales et thoali-s, 
d-.1 gymnastique, d'armes, nautiques, d'archers, de 
bouf.'urs, de pèche, d'arbalétriers, eus., etc. 

A II heares, au boulevard de Stmsbouig. revue 
des sociétés du cortège, par l'administration niinici-
pale et la commission dos fêtes. 

A la mèm Î heur.,, défilé du cortège. Les sosiétés 
suivront l'itinéraire suivant: la Grande Rue, 1, s 
rues Pisrre-de-Ronbais, des Longues-Haies, de Lan -
noy, Pecrèiiio, du Moulin, Neuve, Granle-Piace 
(Entrée des Présidents à l'Hôtel-de-Ville), la rue 
Pierre-Motte et le Boulevard Qaosbetta. 

A U heures 1(3, dans le Grand Salon do l'Hôtel-
de-Ville, réception des Présidents df s Sociétés; vins 
d'honneur.— Aussitôt après la réception des Prési
dents, paiement des primes. 

A midi, sur la Grand-Place, grand lâcher de pi
geons, orgauisé par toutes les Fédérations-eolor.bo-
pbiles de la ville. 

A 2 heures, au gymnase municipal, tir gratuit à U 
carabine Flobert,pour le B-itaillon scolaire et les élè
ves de toutes les'écelcs delà ville. Prix 150 fr. 

A 2 heures 1|2, au siège de la société du tir nalio 
nal, (près du pont de la rue Ampère), tir gratuit à la 
cible, pour les sociétés régulièrement constituées. 
Prix 200 francs. 

A 3 heures, dans la salle de Mme veuve Domini-
que-Rousseaux, rue do l'Alouette, concours deefeaut 
individuel pour romances et chansonnettes. P. ix: 
150 francs. L'inscription se fait dans ce local. 

A la même heure, au théâtre de la rue Archiméde, 
concours de déclamation. Prix ; 150 francs. I.es ins
criptions sont reçues chez M. Bellot, caieti- r, à i'*«-
gle des rues Archiméde et Richard-Lenoir. 

A 4 heures, au boulevard d'Hailuiii.ceurss j é.u s. 
Prix, 9U0 francs. Les inscripti sas sont reçu**» eh y. 
MM. Victor Petit, au boulevardd'Halluin. BiJin, rue 
Jeanne d'Are: O. Branqaart.au boulevard do Beau-
repaire; Denis Dosi iniainos, rue do Tourcoing; V.m 
elcrechslden, raeda H x r w u x ; 1'. Willem, rut de 
Lille. 

A 4 heures 1|2, entre les ponts d" Tourcoing et du 
Beau-Chène : Joutes sur l'eau. Prix, 151) francs. Les 
amateurs doivent se faire inscrire chez M. Eugène 
Nieks«S,cafetier, près de l'Ecluse du Gtlon TEni. 

A6heures, sur la nouvelle Place du Fontenoy, 
fête de gymnastique par la société municipale La 
Roubainenne. 

De 4 A H h-ures et demie du soir, à la Grande-
Place, grande tête aérostatique, ascensions eu ballon 

| captif. 
A 6 h. Yft. au même endroit, départ du ballon 

Le Titan, monté par M. Jean-Baptiste Glorieux. 
A 0 heures, Grande-Place et boulevard G.;u.lu•lia, 

illuminations à Giorno. 
A 9 heures 1)2 au Boulevard Gambetta, grand 

concert par la musique municipale la Grandi: Har
monie. 

A10 heures 1;2, au boulevard de Beaurepaire, 
grand feu d'artifice. 

Les édifices publics seront pavoises et illuminés. 
I.es habitants sont priés de pavoiser et d'illuminer 
les façades de leurs maisons. 

Roubaix, le 27 iuin 18".M. 
La Commission des Fêtes, Le, Maire. 

P. WATINE, adjoint ; A. LKPKBS. JULIEN LiO.ve HE. 
J. LEaouGE, E. DBBCCKT, F. 
FAt:v,vr.<ji;K, G. LECLERCQ. F. 
RortsKi., A. HARINKOIVK, G. * 
L K G K A S D , I I . SAI.EMlilElt, V . ^ . 
VA issu; a. 
E c o l e nat ionale d e mus ique . — Voici la 

suite des résultats des concours de fin d'année : 
CLASSES DE SOLFÈOE. adultes, professeur : If. Ar

thur Turbelin.— Première classe, première division: 
1er prix, médaille d'argent, Edmond Inglebei t, Jo
seph Donou; 2me prix, Gaspard Debaisieux; 1 T ac
cessit, Léon Deleporte, Henri Dervaux: 2me seeossit 
Léon Laine, Albert Alexandre. — Deuxième division: 
Ire distinction, J"Seph De Beï'r, Georges Dansette; 
2me distinction, Prosper Jansens. Emile Henneau; 
lie distinction, Alfred Genty, Edmond Olivier. 

Deuxième clas.-c, première division : Ire mention 
Hector Mercier; 2e mention, César Baise] et Pierre 
Derûyck; 3e mention, Lodofs Nys et ACIÙLC Carpen-
tier. — Deuxième division: lrementioii, Kngène 
Couthier ; 2e mention, Albert Thiefl'ry; 3e mention, 
Louis Bermyn. 

L'associat ion amica le des anciens élèves des 
frères fait chaque année à pareille épique, une 
excursion; cette fois, l'endroit choisi comme but 
do la promenade était le bois de Phalempiu. 

La société a quitté Roubaix en voiture S 0 heu
res du matin et, après différentes étapes, notam
ment & Templemars et « Seclin, elle t.st arrivée à 
Phalempin vers deux heures de l'après-midi. Une 
collation a eu lieu et ensuite les membres de l'as
sociation sont allés visiter le bois, magnifique à 
celte saison. 

Un sociétaire, M. Louis Louchetir, a profité du 
site pittoresque qu'offrait le paysage pour photo
graphier plusieurs curiosités locales. 

Le soir on reprenait gaimeut la route de Rou
baix où l'on arrivait a 10 heures, enchantés de 
l'excursiou dont les sociétaires conserveront long
temps le souvenir. 

La propriété fonc ière . — A l'audience des 
criées de mercredi, au tribunal do Lille, une mai
son à usage de rentier, sise à Roubaix, rue de 
Rome, 17, a été adjugée à Me Godron pour 5.000 
fr., montant de la mise-A-pnx. 

U n tir à l'arc. — Les Fraucs-Tireur.s Roubii-
sieùs offrent aux archers de France et de l'étran
ger, à l'occasion du 14 Juillet, un grand tir à 
l'arc à la perche avec mille francs de prix. 

Ce tir, qui aura lieu au siège de la société, chez 
M. Duponehel, place de la Fosse-aux-Chêno .com
mencera è deux heures et demie pour finir à sept 
heures et demio du soir. 

U n e r é c o m p e n s e de cinq cents franc* est mise 
à la disposition de la personne qui pourrait aider 
M. Richard Desrousse vax à retrouver les marchan
dises qui ont été volées dans ron établissament, 
dans la nuit de samedi à dimanche, et h déuouvr r 
les malfaiteurs. 

L e cr ime du Raverdi . — La jeune fille qui 
avait reçu quatre coups de revolver à la tête, 
l'almvre Richez, est entièrement guério. Bile est 
sortie,mercredi matin, de l'Hulel-Ùicu. 

D e u x a c c i d e n t s . - - Un ouvrier charpentier, 
M. Edmond Cuvelier, âgé de 53 ans,employé chez 
MM. L. Derville et fils, marchands de bois, rue 
do l'Aima, était occupé, mercredi, vers quatre 
heures de l'après-midi, à démonter uno de ces 
énormes piles de bois qui se trouvent d'ordinaire 
dans les chantiers des entrepreneurs. 

Tout à coup, une pièce de bois, n'étant plus 
soutenue, bascula et viut s'abattre sur la tête du 
malheureux ouvrier, lui faisant nne blessure si 
grave qu'elle a nécessité son transport à l'Hôtel-
Dieu. 

— Un autre accident a eu Itou rue de France, 
mercredi, à dix heures du matin. 

On transforme actuellement, choz M Auguste 
Florin, un magasin en maison d'habitation. Un 
charpentier, M. Hubert Sarcej, était employé à 
ces travaux lorsqu'en voulant avancer sur un écha
faudage un bac de mortier, il perdit l'équilibre et 
tomba sur des madriers,d'une hauteur de plusieurs 
mètres. 

On le releva immédiatement et un alla chercher 
un médecin qui déclara que le blessé avait reçn 
des eoatusions mult pies par tout le corps et s'était 
f. acturé use céte. 

I Ce malheureux ouvrier a été oonduit à l'HAtel-
| Dieu. Il est âgé de 37 ans. Son état n'inspire pas 
I «'inquiétude. 

Goups de r e v o l v e r . — Li bruit avait couru, il 
y a quelques jours, dans le quartier de l'Epeule, 
qu'un commerçant avait tiré six coups de révolvet, 
la rumeur publique ne disait pas à qui ces c iups 
de feu étaient destinés. 

Renseignements pris, cette afl'aiio se réduit à 
très peu de chose. Le commerçant en question 
devant entreprendre sous p;u un long voyage, 
avait acheté un revolver et il essayait chez lui la 
justesse de cette arme. 

Ce qui n'a pas empêché les passants de s'arrê
ter, et de former dans la rue un rassemblera nt 
que U police a été obligé•; de dissiper. 

D e n t M e t d e n t i e r w . — Nous renommai 
dons à nos lecteurs le Cabinet de M. Le Massoc, 
rue de l'Espérance, 0, Roubaix, pour dents et 
dentiers perfectionnés. Le taioui de M. Le Massou 
est bien connu. Tous ceux qui ont recours à lui, 
soit pour l'extraction des dents, soit pour les soi
gner, soit encore pour la pose de dents nouvelles 
et de dentiers, en font le plus grand élogo. Pas 
n'est besoin d'aller dans les villes voisines pour ce 
gont de traitement, M. Le Masson donne plein*, 
satisiaotion t ceux qui veulent bien s'adresser à 
lui. 2DR42-4IOI0 

U n e a g r e s s i o n nocturne . — Bien que les 
renseignements nous manquent au sujet de cette 
affaire, nous croyons pouvoir annoncer qu'une 
jeune fiiie de la rue lu Moulin aurait été, dans la 
nuit de mardi à mercredi,vers minuit, assailli.? par 
un ou plusieurs individus, qui lui auraient enlevé 
sa montre en or et une certaine .omise d'argent 
qu'elle portail sur elle. 

Des bruits différents eiivulent au sujet de cette 
affaire; nous attendrons, pour entrer dans plus de 
détails, que la lumière soit faite. 

Des a g e n t s menacés , rue du Fontenoy . — 
Les agents de sûreté Huyghe et Calonno, se ren
daient, mardi, vers quatre heures de l'après-midi, 
rue du Fontenoy, au domicile d'une fille demœnrs 
légères, Louise T. . . , qu'ils étaient chargés d'ar
rêter en vertu d'un extrait de jugement de simple 
police. 

Cette femme, voyant venir les agent», alla s'en
fermer dans sa chambre, en compagnie d'un indi
vidu, Victor Duthilleul, habitant le quartier. Les 
agents frappèrent, mais la fiile T... refusa d'ou
vrir. Les sommations ayant recommencé, Duth'l-
leul insul a les agents, et les menaça de coups de 
couteau 

Ces menaces furent suivies d'un commencement 
d'exécution : par une onverture de la p^rte, les 
agents virent cet individu déposer un énorme cou
teau sur la table. 

Les agents crurent prudent d'aller demander du 
renfort, mais, quand ils revinrent, Duthilleul avait 
disparu et toutes les recherches faites pour le dé
couvrir, tant dans le quartier que chez sa mère 
qui habite une cour dans la même rue, demeure
ront sans résultats. Ce n'est que mercredi matin 
que l'agent de sûreté Anselin,on passant rue de la 
Gare, reconnut Duthilleul et procéda à son arresta
tion. 

N o u s avons annoncé que, dans l'après-midi 
de lundi, des ouvriers avaient été proférer des 
menaces devant la maison d'un directeur de tis
sage, rue du Grand-Chemin. C'est au chemin de 
la Maliellerie que cet incident s'est produit. 

PILULES Gl CGlUEL. parsatoes. If 50 

Un mendiant récalc i trant .—Un individu, pa
raissant iV̂ è d'une cinquantaine d'années et mur-
chant à l'aide de béquilles, suivait mardi, vers qua
tre heures do l'après-midi, la rue d'Inkermaun, men
diant de porto en porte. 

Un agent vint à passer et pria cet individu de se 
retirer, mais celui ci m tint aucun compte do ces 
observations et continua à mendier. L'agent le pré-
viot ..lor- ele le suivre an poste. 

Le mendiant objecta qu'il ne pouvait mardi r et il 
se coucha sur le troitoir. Afin do lui ôter toute idée 
de fuile l'agent lui enleva ses béquilles 11 les porta au 
! .-le. .',> i'ijMes instants après, le mendiant fut re
trouvé dans l i rue du Bois où. par ses excentricités, 
il avait rèus i à rassembler plus de cent personnes 
autour de lui. 

OQ fut obligé.pour le conduire au post-",de le hisser 
sur un camion. Ce mendiaiitsè nomme Jules Rousez. 

Deux ouvriers tisserands, nommés Lefebvre et 
Lutrin, ont eu, marJi apies-midi, une grave discus
sion À l'estaminet qui porte pour enseigne : « A la 
quaae do morue. » 

D s gros mots ils en sont venus aux coups de 
poin.;. et. dans leur nehirnement à se colleter, ils 
ont brisé une partie du mobilier. 

Une enquête est ouverte, Lefebvre habite au ha
meau du Gréofcet, à Croix, mais Lubin est jusqu'ici 
resté introuvable. 

Un vol rue de l'Ermitage. — Le plaisir de dé
truire ce qui ne leur appartient pas. c'est ainsi que 
peut se dodmr l'équipée d'une bande de gamins qui, 
mardi vers huit bearesetdeini d.i soir, se rendirent 
chez M. Triollet Carrelle, rue le l-lr>mitano. ot dé
molirent une clôture en planches lia appartenant. 

Jusque là on pouvait mettre cela sur le compte de 
l'espièglerie, mais ou l'affaire changea de tournure 
c'est quand deux de ces gamins, Auguste Sohier et 
Dévie (iuillon, âgés d'une dizaine d'années, chargè
rent ces planches sur leurs épaules et les emportè
rent chez eux. 

Ils furent rencontrés, rue de Gasscl. par un agent 
qui remarqua leur embarras et leur adressa quelques 
questions auxquelles les jeunes voleurs répondirent 
en faisant des a vœux complets. 

Ils ont été arrêtés et seront poursuivis pour vol. 

La loi Grammont.— Un marchand de charbons, 
M. Charles D . . . , circulait, mardi soir, avec une voi
ture à laquelle il avait attelé un superbe chien 
danois. 

Il fut tout étonné de se voir interpeller, place do 
la Fosse-aux-Ohêoers par un agent qui lui en fit l'ob
servation. 

Mais j- suis belge, répondit le marchand, et, chez 
nous, on toiere ce genre d'attelage. 

C'est possible, lui répliqua l'agent, mais, ici, vous 
êtes en France, et c'est pour cela que je vous dresse 
uno contravention. 

Soc ié té artistiqti9 de R o u b a i x - T o u r c o i n g . 
— On n u s prie d'insérer la note suivante : 

« La commission administrative de la Société Ar
tistique de Itoubaix-Tourcoing a l'honneur de rnp-
seler aux sociétaires que l'assemblée générale fie 
vendre.di 4 juillet courant d.'vra marquer la fin de 
l'exUteace do la société actuelle ; que des détermina
tions importantes doivent y être prises en ce qui tou
che l'inventaire de la société ot l'emploi des sommes 
disponibles, 

» Ki conséquence, la commission prie instamment 
les sociétaires de se rendre A cette réunion, qaj aura 
lieu a i siè.40 de la société, vendredi soir, à S h. lrS, 
rue de l'Espérance, G8.» 

Messe de prémices de M. i'abbé L i s g r e . 
— H:er mercredi, on a célébré a l'église du Sïcré 
Cœur nne imposante cérém mie, qu^ Tourcoing, 
qui compte tant de pfiltras.s déjà vu se rssmuvclei 
bien dis fo s. niais qui a toujours le p.-'vilège de 
produire sur tons c-nx qsi y assistent une dou •.' 
et profonde émotion. 

st. l'abbé Lia»Tj a lit sa messe d prémices. Le 
nouveau prêtre appartient à une dos plu- cn-n-
breuses et des p'os honorables familles de Tonr-
eoinsr. Aux premiers rangs, dans le ohovir,avaient 
pris place, la mère, le père, les trois M> ira et les 
qua're frères. Puis les pares ta et plus le clin
quante prêtres et séminaristes,am'S de la famille. 
A 10 heures 1(2, le clergé se rend processionnel-
lement au presbytère pour y prendre le nouv a i 
prêtre. A son entrée dansl'égliso, son émotion est 
visible; mais il se remet,aussitôt arrivé à l'autel,et 
c'est d'une voix assu-ée qu'il entonne le Veni 
Creator. 

On exécute magistralement, so i s la direction 
du raaitre de chapelle de la paroisse, la messe d.i 
R. P. Hermann, avec accompagnement d'ins'ri-
ments, ot qui est d'un grand effet. 

Après l'évangile, M. l'abbé Du^oulombier, curé 
du Sacré-Cœur, monte en chaire et prononce un 
de ces discours pathétiquei et émouvants dont il 
a le secret. 

Il dit au très nombreux auditoire, qu'un antre 
que lui levait prendre la ptrole en cette solennel
le circonstance. Nous croyons savoirqu'ii s'agit du 
Il P. 1) imortier, qu'une indisposition a empè-hé 
de pren Ire part à la fête d'aujour i'hui. M le curé 
fait ressortir la grandeur lu saeerlose, du p être, 
plus grand que r as et empereur-, plus grand mê-
roe ej'ie la Ste-Vieege. Iv, parlant de son jeune 
coofière et de sa famille, il le montre é ève stu
dieux de ce collège de Tourcoiag, oà, depuis 40 
ans, le vénérable chaaoine Leldaaa .1 dir-gé tant 
de jeunes gens dans la voie du devoir et de la ver
tu. Il félicite le père, la mère, pr'sident et prési
dente dessociéiés de S lint-Vinceiit-de-Paul, tou
jours socourables à toutes les misères, et qui fout 
en toutes circonstances l'édification de ia paroisse. 
11 les montre s'agenouillant aux piels de leur fils 
lejour de l'ordinalon pour recevorsa bénédiction; 
et le lendemain, à sa première messe, recevant de 
ses mains la sainte communion. 

A ce moment, je vous assure, l'émotion se lit 
sur tousles vissges, et on voit de dosées larmos 
couler de bien des y^ux. 

Le nouveau prêtre a tenu à présider lui-rr.èmo h 
toute l'offrande, qui se fiii: au pie 1 de laut-1, e t 
qui prend près d'une demi h^ure. 

La cérémonie se lerinne p ir ie ornai Ja Ta 
Deum. 

On remarquait parmi les exécutants les excel
lents chantres de Saint-Christophe, et quelques-
uns des bons chxnteurs des Crick-SicA*. 

Nous avons dit que M. le chanoine Leblanc 
était présent. C'est lu: qui a guidé pendant toute 
la messe, son ancien ei bien-aimé élèveïl 'autel. 
M. le chanoine Destombes, et M. le chanoine l.e-

1 cooq, doyen dé l'Eglise métropolitaine, ei asett-n 
vicaire de Tourcoing, assistaient aussi ù la ce é-
monio, ainsi que M. Vanboekstael, doyen de St-
Christophe, qui a dû se retirer avant la fin, pour 
les besoins de sa paroisse. 

M. Liagre avait fait décorer un magasin pour 
réunir à la même table, prêtres assistants, pa-
rents et amis : il y avait plus de 120 couverts. 

Revenu chezlui à midi, il mettait l'argent darfs une 
armoire de sa chambre à coucher, et nég igeait d'en 
retirer la cl-f. 

A neuf heures du soir, la famille s'était réunie 
pour le boiipor. dans la saisis*, petit ba'iinent isolé, 
dans la cour. Mme Marescaux sortit au bout de dix 
minutes, et fut étonnée de trouver ouverte la porte 
de la m lison qui donnait sur la r jute Nationale. 
Elle appela son mari, qui courut A sa chambre ; le 
coup était fait : les papiers d'affaire, étaient éparpil
lés dans la chambre.et on avait pria 20 billets de 100 
francs, un île 00, une pièce de 100 fr. eu or et une au
tre pièco de 50 fr. 

H'restait dans l'armoire ma billet de IOJS fr.et une 
Bourse contenant50 fr. en argent. 

Le vol ne peut avoir été commis que par qa-l-
qu'un connaissant tout aussi bien la maison ose 
ceux qui l'habitent. 

— Vol dans une chapelle. — Dimanche dernier, à 
midi. Marte sis Bonté constatait que rien n'était dé
rangé dans une chapelle isolé* qui loi appartient, et 
situ'-c sur un sentier qui conduit au hameau du 
Fort. 

Vers 6 heures de l'après-midi, Mme Bonté se rendit 
à sa chapelle pour allumer les chandelles, comme 
elle avait coutume de lo faire chaque dimanche. 

Elle trouva la pirto grande ouvert"; on avait fait 
sauter la serrure et pris Jeux chandeliers do la va
leur de 7 à 8 francs ainsi que quelques sous qui so 
trouvaient dans le tiroir. 

Madame Bonté n'a di soupçons sur personne. L i 
gendarmerie a ouvert une enquête. 

Roncq —Alasui tede SBSBSSSisseatS survenus 
entre eux, M. et Mm» D . . . , avaient résolu de s» sé
parer. Latessaao partit habiter avoj une de ses filles 
cabaretièredans la commune. 

Bile emporta avecelle aassssSTM d'argent desti
née au paiement de traites, et sur lequel comptait 
son mari. En outre.M. D...,qui avait remarqué que 
s 1 femme faisait de lortee dépenses,avait euné J., is 
un n. n'oie, U!,e s.OH ne de(>» frau :s, qu'elts ss ls 'S 
également. 

il. D . . . demanda i la police l'astorisation d'opé
rer ne! perquisition d tns la chambra qu'occiipiit s i 
loin ne, et il Iroara dans lo foud d'une sifJle une 

de 8.130 fr. qu'il emporta avec lui. 
Mme D... a adressé une plainte a M. le Procureur 

de. la République, et aecuse son mari de détoarne-

L'aliair" en eu ï'i : une enquête est ouverte. 

Les chiens en fourrière. — Dans la journée do 
m a r d i , s e p t c h i e n s o n t é té m i s en f o u r r i è r e e t t r o i s 
contraventions dressées pour divagation. 

Croix. — A la suito d'une discussion a propos d'un 
motif futile, et telle qu'il s'en présentosouvent entre 
locataires, M. B . . . . voisin de Mme P . . . . a tassé un 
coup de pied à cette dernière. 

Cet acte de brutalité pourrait avoir des suites fa
ctieuses car M m e P . . . est à la veille de devenir 
mère. Une enquête est ouverte. 

Wattrelos .— L'a/faire delà frontière. — L'ins 
truclion de cette affaire so poursuit conjointement 
par les parquets de Courtrai et de Lille A Onurtrai, 
c'est M. Dugardin qui est chargé de l'information et 
à Lille, c'est M. Legrand. dont nous avons annoncé 
la visite il y a quelques jours à Waltreios. 

Contrairement à ce qui avait été dit et à ce que M. 
Jean-Baptiste Patmann avait décl'tré lui-même, il 
résulterait d'une nouvelle déposition que ce serait 
son frère Léon qui aurait fait feu sur Alfred I .Sf • 
gneur. 

M. Legrand, juge d'instruction à Lille, doit so ren
dre incessamment à Wattrelos où il interrogera sur 
ces points la victime. Les jeunes gens. Rémi Cos-
niette, Alexandre Fourmanois et L. TIiielTi y qui se 
trouvaient avec Legagneur. au moment dé l'agres
sion, seront également interrogés par ly magistrat 
instructeur. 

Quant au blesssé, il est aujourd'hui hors de dan
ger et son entier rétablissement n'est plti3 qu'une 
question de jours. 

— Jue affaire de coups et blessures a eu lieu il y 
a quelques jours, é la frontière belge, sur le terri
toire el'Horsi'i'.iix.Un habitant du hameau de la Ilou-
teillerin, nommé G... est, parait-il, compromit dans 
cette affaire, qui offre une certaine gravité. Une en-
qoétesst ouverte. 

— Un habitant de Tourcoing. M. H . . . . est vomi se 
plaindre à M- le commissaire de polies que des in
dividus du hameau du Touqiiet s'étaient rendus a 
Tourcoing, dans lo but d'atcirer chez eux des enfants 
mineurs. Certainos données permettent m'aie, do 
croire quee.es in lividus sont également coupables di 
recel d'enfants La police informe. 

Leers. - Au fond d'un puits. — Mme Julio 
Beuscart, ménagère, tirait do l'eau è son puits, lun li 
après-midi, quand, en se peiiihant pour saisir son 
seau, elle passa par dessus lo garde-corps, ot fut 
précipitée dans l'eau. 

Ses cris attirèrent l'attention d'un voisin. M. Ba
taille, qui accourut immédiatement à son secours et 
fut assez heureux pour la retirer stine ot sauve. 

Mme Beuscart est restée environ vingt minutes 
dans le puits et ne doit sou salut qu'a sa présence 
d'esprit et à son énergie : elle s'est.en eff.i. areboutée 
des pieds et accrochée des mains aux parois du puits 
et s'y est maintenue; jusqu'à ce que l'on viut a son 
secours. 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort do Mlle 
Marie-Kugéme Castelain, Agée de 24 ans, demeu
rant r je des Fleurs, 119. Ses funérailles auront lieu 
en l'église Saint-Martin, samedi, 5 courant, S neuf 
heures et demie. 

RÉUNIONS E T CONVOCATIONS 
Les sociétaires do la société chorale l'Avenir soit 

priés de so rondro au lrcal, vendredi 4 courant à mui 
heures pour répétition générale. La commis.-.ion 
compta sur leur présence. Ordro du jiur : nomina
tion d'un sociétaire. 

LETTRES •WTilAlUBS ET DOBITS 
UrRiMSKiF. ALFRED RSBOUX — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (grande édition), 
e» dans lo Petit Journal de Roubaix. — ta 
Maison se charge de la distribution à -iomicxle 
à de* conduit*** trè* attenta jeu***. 

L e s d é l é g u é s ouvr iers . — On se rappelle 
que le Conseil muuicipal a voté IÛÛÛ fr pour 1 en
voi, i Paris, de sept délégués, qui seront enten
dus par la eoairaiss on du travatl. l\.ur la dési
gnation de ces délégués, il est arrêté que dans 
chaque fabrique les ouvriers désigneraient un 
électeur par 25 travailleurs; et ce sonteesé.lecteurs 
qui choisiraient enire eux les délégués défiuitifs. 

La T o u r q u e n n o i s e . — La société municipale 
de grymnaBtiqus et d'Armes doit preDdre part.le 20 
de ce mois, au concours international de Vorviers, 
où elle aura à se mesurer avec plusieurs sociétés 
allemandes. Ceux qui ont vu, dimanche dernier, 
travailler nos braves jeunes gens, sont convaincus 
qu'ils feront, là-bas, bonne figure. 

Ha l l e s , marchés et minck . — Les asperges 
sont finies; les pet'ts pois 1rs remplacent. Ils sont 
parait-ii, eu grande abondaace, car ils sont vite 
descendus S un prix abordable pour toutes les 
bourses ; 0,10 à 0,15 c. le k'iog suivant espèce ou 
fraîcheur. 

Les fraises et cerises se vendent maintenant à 
des conditions raisonnables, 0,70 pour les premiè
res et les secondes, {les yrinqttes) de 0,35 à 0,40 
centimes le lr2 kilog. 

Pendant le mois de juin, il est passé au Minck 
7,194 kilog de divers poissons, surtout des ma
quereaux. 

C'est, à cause dos fruits, l'un des plus faibles 
mois do l'année. Il vient actuellement beaucoup 
de homards, et ils ne sont pas vendus chor. 

L'escroquerie au té léphone . — Marie Le
brun, |iii avait dit se nommer Sslasséc, ses à 
U'rseanx, dont nous avons raconté les plus li'.uts 
faits dans U courant de stars dernier, a été arrê
tée à Gand, et vient d'être condamnée S 13 mois 
de prison. 

LS aussi elle avait essayé de se faire passer 
comme intérimaire au Mtéphiue et, comme à 
Roubaix et à Tourcoing, elle a réussi S faire pus 
ma! de dupes. 

International-Club, place Charles Roussel. — 
Dimanch: 0 juillet, à quatre hrures très précises, 
partie (ou ——*-*•> **- 1.000 frênes. Le laineux clnen 
Detilanoer. à M. L. Phllippart, de Tournai, contre 
Black, à M Breagelmans, d'Anvers. M rats d'an 
seul coup. Knsmte viendront les parties suivantes : 
Tip contre Pipa l. lô r-tts chaqu- chien, enjeu 100 
lianes; Tipo contre Moustache, jeunes chiens de ô 
mois, ô rats chacun, enjeu 40 francs ; t'airy contre 
JVi»«i, S rats en huit pots à fleurs, enjeu 10 fr. 

On SO» mes sers à quatre, heures t< es précises. Pre
mières l l ï . . secondes O.ôO centimes. 

Tous les véritables amateurs so disposent avenir 
admirer ces briilauls chiens ratiers. ils août trop 
connus pour eu faire l'éloge. Î e pari mutuel sera 
installé. 

Métamorphose d'un coq. - Une tonne histoire. 
Mardi après-midi ily avaitgrande partie do coqsà la 
Nouvelle-Aveuture.'M. D de Tourcoing, un des 
grands coqneleurs du pays devant lKtornel. avait 
réservé pour uno joute suprême s,.n meilleur com
battant, qui sortit vainqueur, mais quelqie pou en
dommagé. Il lo plaça avec des précautions infinies 
dans le sac traditionnel, et revint chez lui à pas 
comptés. Il prit bien toutes ses mesures pour lo re
tirer de sa prison. 

.Horreur il ne tenait qu'une bête inerte et déjà 
rai Je. Kt de gris, le gallinacè était djveuu rouge I 

M. D . . . a été consulter la somnambule; mais lo 
cas est complexe, et la voyante a dit qu'elle ne pou
vait le tirer »i clair que par lo orand jeu. 

Ko attendant M. D . . . ne dort plus. 

Halluin—- La police vient d'arrêter l'auteur du 
vol 'te pièces de toile soustraites à un messager 
d'II.iiluin, M. l'remaux. Le voleur est ua sujet 
belge, nommé Charles Gailin et habite Mous:ron. 

Dans un interrogatoire qno lui a fait subir le 
commissaire de police, il a avoué avoir volé deux 
pièces de toile, deux jaquettes et un giiet en drap 
qu'il avait déposés dans un champ voisin afin de M 
pas éveiller les soupçons de la douane, qui aurait 
pu l'iïterrogor sur la provenance de ces ol.jits. 
G il,in a é:é .iirigé sur Lille. 

— Toujours la fraude. —Les douaniers Apsoia-
chiu et r'abiani, ont arrêté, mardi soir, à proximité 
de la caserne des Francs, un ouvrier du nom d'Y 'ou 
D imorti. r. à̂ 'é de 11 ans, porteur de pétrole et d'al
lumettes de contrebande. 

Dumorlier a été conduit à Lille, mercedi matin, 
par la g- n larnierie. 

1.^1 i ^ L E 
E x a m e n pour l e brevet da capacité. — 

Voici ta liste des aspirantes a 'm ses aux épreuves 
de la 2s série (dessin et coature), qui auront lieu 
aujourd'hui : 

Mlles Abry, Avet. Bifcops, Biléchat. Birbier, 
Birrojrsr, Birwo'.f. Buaelst, Bandollp, B-iangrand, 
B-stupre z. ti'^ue, Bureaux, Elias Berlin, Juliette 
Bu-tin. Bruiin. Blas, Bonie.au, Bonnisaart, iiou-
noars. Rviriseois, Boys vil, Breunin, Bruyelte.Bry-
•,: ' •. tîaby, o.i ii ix, 1.'ai 1. Lêoas Cardon, Mans 
Cirdon, lUmey. Honrietle Oandrelicr, Lvji<-- 1 su

ive, ChampsilUer, Chtrlet. Chas, Ohauvel, 
Clis-e, Collcrr, Cornette, Cousin, Cruguenaire. 

i>is:e,:i• ill-o. Dauphin, oebrsque, Decoof, Dehor-
pne. Delache. Deliunoy. Delecroix, D 
li. messine. Iimoi. Depanir Dsrain, Desr -naseaux, 
D v :l-'vi,e. D wintr, Dhiveloose, Dis |jin,Dieune, 
Diwir. Ooosehe, lloutreligne. Drienx, Druaut, Du-
broi'.t -'. Adèle Dufonr, Louise !>-ir.--.ir, n.inant.Du
rant. Dury, Dutemple. Du val. Ernoitt, ! singerie, 
E-:: nue. Lvaiisse. Faidh^rbe. Farex, t'avu,Foulan, 
r'r.i-icho'iiin--. I-'rin eus, Presco. 

G 'b i, Gérard, OU nie. (ireHier, Oro lier, firuso», 
RalU-s, il inieotte. Haasebroucq, ilcii;:, Hénault, 
Il'vbaut, Ilamynck, Horarr. Hunet. Joubia, K••»-
p irt, Ladriére, LsUase, Lambert. Leblanc. Lebleu, 
l.'-b m. i ébroua, C. Ledercq, Hélène Led.rcq. Le-
e .mie, Lecrenier, Jeanne Lefebvre, Elvira Lïtebvre, 
L^er^au, Maria Legrand. Marie Legrand. U a u -
liKri, Lassait», Loagrand, Leroux, Lesaint. Le-
senue. Liégeois. Liekens, i.iér.arJ, Mabiile.Mahiette, 
Elise Mailiies, Bâche! Vlailliez, Mangz, Marcelin, 
Marb aux, Mathiot. Mirons, Moreau. 

Louise Mortier. S.éplunie OJou, Esther Odou, 
Maria Parent, Paris. Payen, Pelcé, P. rr.ard. Philip-
part. Panque, Procureur, Bâchez, RiccUelboom, 
1; tnsinarigue, Jiibal:ier. BicharJ. Richepin, Robbe, 
Bonssesn, Sandrss, Caroline S.rive, Saiêmbier. Del
phine Scrive. Serrure, Six. Sornin, Sterckinann, 
StrnyveldL Templier, Têtard, Thomassin. Torck, 
Vantoion. Vanpui ys, Vantrin, Vorbéke, Vincent, Vi-
nère, Viant, Valiez. 

— Voici la liste des aspirantes admises aux 
épreuves orales : 

Mtles Abry. Avet. Bafcorps, Balechar, Barbier 
Barrover, Barwolf. IJeaudelle, Beaugrand,Beauprez, 
Bègue, Béreaiix. Elis i Bertin. Adèle Bertin. Beudin, 
Blas, Blondeau , Marie Bouhours, Bourgeois. 

,' Boyaral. 
Miles Breunin. Bruyelle, Brygoo, Caby, Cacheux, 

Cafhti. Léoua Cardon, Maria Carnoy. Henriette Cau-
dreiier, Louise Ciuirolier. Cave, Champellier, 
Chariot. Chas, Chauve:. Classe, Coruette, Coesin, 
Cruquenaire. Dassonville, Dauphin, Debosque, De-
cool, Dehoryne, Delache, Delaussay, Delecroix, Del-
mor.Delsart. 

Mtles Demessine, Deinol.PeBauw.Derain.Desrous-
seaux, Dcvaleyne, Dewinter. Dhaveloose, Diaquin. 
Pissas, Doosche. Doutreligne. Dneux. Druant. Du-
croqnet, Adèle Dufour. Louise Dufour. Damant, 
Durant, Dury, Dutemple. Duval. Ernout. Estayerie, 
Estienne, Ev'arissc, Faidherbe, Parez, Fava," F'ou-
lou. 

Mlles Franchomme. François. Fresco. Gébel. Gé
rard, tjilotin, Grellier, Gronin, Grusch.Hallez. Hen-
ricotte, Hassebroucq, Hélin, Hennault, Hennynck, 
Hovaer. Hunet, .loubin, Kespert. Ladrière. Lalisse, 
Lambert, Leblanc. Lebleu, Lebon. Lebrun. 

Mlles Constantine LsstsrM. Hélène Leclercq. Le-
comte, Lecrenier, Jeanne Lefebvre, Elvtre Lefèvre, 
Logereau. Maria L*arand, Lemahieu, Lemailre.Lan-
graud, Leroux. Lesaiut, Lesenne, Liégeois, Liekeus, 
Liénard, Mabille, Eiise Mahiette, Rachel Mailliez, 
Mailliez. Mangez, Marcelin. Marteau. Mattriot, Mo
reau. 

Mlles Nouier. LouiseOdon, Stèpanie OJoa, Estuor 
Parent. Maria Parent. Paris, Payen. Pelcé, Pcrnar.i. 
Philipart, Planque. Bichel, Bacckellonncr, R nsi-
nanque. Ribalier, Richard, Richepin, Robbe, Rous
seau. Salembier, Caroline Serire, Delphine Scrive, 
SerraeSj .Six. 

Mlles Sorain, Sterckemann, Struyveld, Templier, 
Tétart, Tboniissin. Torck, Vamaion, Vanparys, 
Vautrin, Verpèke, Vincent, Viaére. Vion, Wallez. 

Chien perdu—Un terrier dogue eorps blanc.tèto 
grise, tàcho sur la queue, répondant au nom ds 
Marquis, est perdu dnpau lundi soir. Lo remettre sa 
posto do police. Bonne récompens-. 

Les vols de Bondues.— Ce n'est pus a.OoO.mais 
bien 2.300 fr. qu'on a volés, lundi soir, a M. J.-B. 
Marescaux, âgé de 63 ans, cultivateur au hameau du 
Fort. 

M. Marescaux était allé lundi matin, à Lille,retirer 
nne somme de 8.000fr., qu'il avait placée en ceturse. 

Chronique du travail . Mardi,à 1 h. lia de 
1 après-midi, 35 rattacheurs delà filature de M. 
Crépy, rue de Boulogne, à Lille, ont refusé de re
prendre le travail. Les grévistes demandent que 
la gratification ds :25 centimes que le patron ac
corde aux ouvriers qui n'ont pas manqué à leur 
travail pendant toute la semaiue, leur soit attri
buée dorénavant é titre de salaire et non de 
gratification comme cela a existé jusque mainte
nant. 

La tombola au profit de la caisse de secours 
de la Société des Sauveteurs du Nord sera tirée le 
â'I juillet prochain, è l'hôtel du Maisniel. 

Les lots offerts M ceux achetés, tsnt é Lille 
qu'a Itunkerque et S Uouba'x.sontexposés S Lille, 
Mes MM. Sailly, rue du Vicux-Marehé-aux-Cne-
vaux 18, Colas et Cornille, rue Nationale 92. 
Crespel Léopuld, rue Nationale 88, Hugue, rue de 
l'Hôpital-Militaire 08, Lévèque, rue Esquermoise 
21 ter, Dupire, rue des Chats Bossuts, 7. 

Mercredi a eu lieu,S deux heures et demie,une 
réunion des brasseurs de la région provoquée par 
le syndicat des cinq départements du nord de la 
F rame, dana le but de déterminer l'attitude que 
prendrait la brasserio française vis-à-vis des nou
veaux projets concernant cette industrie. Près de 
cinq cents brasseurs y assistaient. 

Après une discussion, l'assemblée a émis plu
sieurs vœux. 

_̂-
V o y a g e à l a m e r . — sVsarts de Boulo

gne. — Train de plaisir pour Boulogne, le diman
che 6 juillet. 

Des billets d'aller et retour seront délivrés aux 
stations ci-après et aux prix suivants : 

Tourcoing. Uoubaix. Croix-NVn-quehal, Lille, La 
IfsSBBssss), M fr. en2ecl.;t> fr, en .So classe, 

r'TSSMllilts. Aruientières, Biilleul, 7 tr. 50 en 2a 
cl., ôfr. U s a se stases. 

llazebrouck, i> fr. 7ô en '2e cl.; iï fr. en3ecl. 
-Saint-Unier, ô fr. 50 en &J cl. : 1 fr. eu oe classe. 
Aller. — Dopait de Tourcoing, o h.O-i matin: Rou

baix. 5 h. I l ; Croix.Wasquehal, 5 h. 17 ; Lille. 
5 h. 58: La Madeleine. 6 h. 10. Péronchies. 6 h. 21 ; 
Annentières, 13 h, 30 ; Bailleul, 6 h. 17; llaiebrouck, 
7 h. 11 ; Saint-Omer. 7 h. i'i - Arrivée é Boulogne, 
9 h. 64. 
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